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PREMIER TABLEAU

Chez le Grand-Duc Pierre. Un salon; dans le fond,

une baie à travers laquelle on voit, jusqu'à l'infini,

une enfilade de salons tous pareils. Un factionnaire

dans le fond, sabre au clair.

Pierre est assis à côté de son ami Lanskoi. Ils

boivent.

PIERRE, après un silence. Quand je serai
tsar.

LANSKOI. Oui.

Pierre boit. Lanskoi se fait les ongles.

PIERRE, reprenant. Quand je serai tsar.

LANSKOI, poli. Que fera Votre Altesse?
PIERRE. Alors. Alors..

LANSKOI. Votre Altesse me fera pendre ?

PIERRE. Pourquoi? Qu'est-ce que tu as fait?

LANSKOI. Rien, c'était une plaisanterie.

PIERRE. Non, toi, tu es un ami. Jamais je ne

te ferai pendre1

LANSKOI. Je remercie Votre Altesse.

PIERRE. Mais il y en a d'autres, beaucoup

d'autres pour qui ça bardera cinq minutes.
LANSKOI. Je sais.

PIERRE. Ici, je n'ai confiance qu'en toi. De-

vant toi, je pense tout haut. Je te livre mes plus se-
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crètes pensées. Tu es pour moi comme un frère.

Tu te fais les ongles?

LANSKOI. Je les polis, mais j'écoute Votre
Altesse.

PIERRE. Laisse ça. Je te dis de laisser ça.

LANSKOI, avec un soupir. Bien, Altesse.

PIERRE, sortant un objet de sa poche. Re-

garde, tu vois ?

LANSKOI, indifférent. Oui, c'est un bouton.

PIERRE. Regarde bien, qu'est-ce qu'il a d'ex-

traordinaire, d'unique ?

LANSKOI. Je ne sais pas, rien.

PIERRE. Tu n'as pas vu que j'ai fait graver

sur le bouton l'aigle impérial ?

LANSKOI. Ah 1. oui. c'est joli. dans son

genre.

PIERRE. Tu n'as pas compris. Quand je serai

tsar, le jour de mon avènement, je doterai la garde,

officiers et soldats, d'un bouton à l'aigle impérial.
LANSKOI. Pas possible ?
PIERRE. Je le ferai 1. Certainement Je

veux que ma garde m'aime. Dis, Lanskoi, tu seras

content, tu seras fier, quand tu porteras 1 aigle bicé-

phale sur chaque bouton ?

LANSKOI. C'est simple Je ne me connaîtrai

plus.

PIERRE. C'est bien, mais bouche cousue, pas

un mot à personne, secret absolu.

LANSKOI. Pourquoi cela, Altesse?

PIERRE. Idiot. Ma tante, l'Impératrice Eli-

sabeth, volerait mon idée, elle doterait la garde du
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bouton bicéphale et c'est vers elle qu'iraient les
hommages et la reconnaissance de la troupe.

LANSKOI. Très juste.

PIERRE. J'ai aussi un autre projet.

LANSKOI. Votre Altesse se surmène.

PIERRE. Ne fais pas l'idiot. Écoute. Je sup-

prime le knout. On ne l'emploiera plus dans les ré-

giments de la garde.

LANSKOI. Attention, Altesse. Ça, c'est grave.

PIERRE. Je le remplace par les baguettes.

LANSKOI. Ah!bien. alors, ça va.

PIERRE. Les baguettes comme dans les armées
du roi Frédéric.

LANSKOI. Excellent. Excellent, je connais

de réputation.
PIERRE. Le soldat russe sera flatté d'être traité

à l'européenne.
LANSKOI. Admirable. mais Votre Altesse ne

craint-elle pas de se heurter à la résistance des bu-
reaux ?

PIERRE. Les bureaux 1. Je les materai. Je

les briserai. Je veux que ma garde m'aime. Lanskoi,

tu n'es pas un courtisan, tu es un ami. Tu me diras

la vérité la garde m'aime-t-elle ?
LANSKOI. Elle adore Votre Altesse.

PIERRE. Plus qu'elle n'aime l'impératrice Eli-
sabeth ?

LANSKOI. Je n'ai pas compté, je ne sais pas.

autrement. L'impératrice Élisabeth est femme. Et
elle est encore belle.

PIERRE. Tu as. tu as couché avec elle ?. Ne
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réponds pas. Tu sais que lorsque je serai tsar, je

ferai tuer tous ceux qui ont été ses amants.

LANSKOI. Votre Altesse ne craint-elle pas

d'avoir fort à faire ?

PIERRE. C'est inadmissible. Un sujet. un

sujet oser faire l'amour à sa souveraine1
LANSKOI. Si la souveraine ordonne.

PIERRE. Ce n'est pas une excuse. Le respect

devrait empêcher certaines choses, les rendre impos-
sibles.

LANSKOI. Le respect s'en va.

PIERRE. Je le rétablirai. Sais-tu quelle sera

la première loi que je promulguerai ?

LANSKOI. Le bouton bicéphale?

PIERRE. Non, le bouton ne viendra qu'après.

La première loi sera celle-ci « Dorénavant et pour
toujours, les femmes seront écartées de la succession

au trône de Russie. »

LANSKOI. Pourquoi cela?

PIERRE. Il ne te semble pas monstrueux
d'obéir à une femme ?2

LANSKOI. L'obéissance est plus facile, plus

légère parfois, elle est récompensée.

PIERRE. Elle est humiliante, dégradante, elle

avilit. Des hommes, des hommes, obéir à une

femme C'est contraire à la nature, à la raison, à la

volonté divine.

LANSKOI. Peut-être, mais nous avons pris

l'habitude. L'Impératrice Élisabeth est notre troi-
sième souveraine.
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PIERRE. La dernière aussi. Je promulguerai
une loi.

LANSKOI.. Attention, Altesse, si vous n'avez

qu'une fille.

PIERRE. Ni fille, ni femme, je ne me marierai

pas.

LANSKOI. On dit ça.

PIERRE. Je connais trop l'histoire de ce pays.

Je n'ai pas envie d'être trompé par ma femme, puis
déposé un beau jour, et assassiné le lendemain.

Après quoi, on me ferait de magnifiques obsèques 1

LANSKOI. Je sais. Je sais. Ça s'est vu.

Néanmoins, quelle que soit la tristesse de notre

époque, toutes les épouses ne tuent pas leurs maris,

pas encore.

PIERRE. Des maîtresses, oui, et encore, par

prudence, je les choisis aussi laides que possible.

La dernière est bossue, ainsi, je suis sûr d'elle.

Pourquoi souris-tu ?2

LANSKOI. On dit que la Vorontzoff a une

intrigue.

PIERRE. Je sais, mais si elle n'était pas con-

trefaite, elle en aurait dix. (Appelaiat.) Faction-
naire 1

LE FACTIONNAIRE. Altesse ?

PIERRE. Approche. Approche encore. Fais

attention si tu dis la vérité, je ferai grâce, mais si

tu mens, je ferai un exemple, un terrible exemple.

Pourquoi as-tu couché avec la comtesse Vorontzoff ?
LE FACTIONNAIRE. Altesse.

PIERRE, terrible. Pourquoi ? Elle est laide,

2
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elle est infirme, elle est horrible, tu avais envie
d'elle?

LE FACTIONNAIRE. Oh1 non 1.

PIERRE. Alors, pourquoi ?
LE FACTIONNAIRE. Je ne sais pas, pour faire

comme Votre Altesse.

PIERRE. Seulement pour cela ?

LE FACTIONNAIRE. Seulement pour faire

comme Votre Altesse.

PIERRE. Alors, si elle n'avait pas été ma maî-

tresse, tu n'aurais pas pensé à elle ?

LE FACTIONNAIRE. Certainement non, ni

moi, ni personne.

PIERRE. Comment doit-elle être faite, ma maî-

tresse, pour vous dégoûter ?

LE FACTIONNAIRE. C'est impossible. Nous
sommes si dévoués à Votre Altesse.

PIERRE. C'est effrayant Et ils sont dix mille

taillés sur le même patron. Tu as dit la vérité, tu es

libre. Va reprendre ta faction.

LE FACTIONNAIRE. Merci, Altesse.

Il sort.

PIERRE. Voilà. Et tu me conseilles de me

marier ?

LANSKOl. Je ne vous donne pas de conseils,

je n'oserais pas, mais je suis surpris que Votre Al-

tesse ne pousse pas ses sages principes, ses très

sages principes, jusqu'à leur conséquence extrême.
PIERRE. C'est-à-dire ?

LANSKOl, évasivement. Je ne sais pas.

PIERRE. Tu es un homme curieux, Lanskoi.
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